
Lettre de Marie-Thérèse LAGRANGE du 22 août 1940 
(à Vodable) à Julienne et Joseph BIBERT (en Algérie) 

 

Julienne BIBERT a débarqué à Alger le lundi 19 août après-midi. Dans sa première lettre à sa 
mère écrite de Fort-de-l’Eau le surlendemain mercredi 21 elle parle d’un télégramme qu’elle 
lui a envoyé de Marseille le samedi 17 août avant de s’embarquer, mais pas d’un télégramme 
envoyé dès son arrivée sur la terre d’Afrique. Sa mère dans cette lettre du 22 août ne parle 
pas de ce premier ? télégramme : elle répond à un second ? reçu d’Alger le mardi 20 août à 
midi (donc expédié le 19 en fin de journée où au début de la matinée du 20). Elle ne peut donc 
pas savoir que Julienne et Joseph s’installeront le 21 à Fort-de-l’Eau à l’Hôtel de la Plage et 
elle n’a pu adresser cette lettre qu’à l’adresse de Joseph à Maison-Blanche. Adresse 
connue de Julienne puisque de Vodable à partir de début août elle lui a écrit plusieurs fois et 
que le courrier Zone Libre – Algérie par voie maritime mettait 5 jours au plus. 

 

 

Enveloppe de la première lettre reçue par Joseph et Julienne Bibert en provenance de Vodable, 
écrite par Marie-Thérèse LAGRANGE, mère de Julienne, avant leur installation à Fort-de-L’eau. 

    



Vodable le 22.8.40 

Mes Chers enfants 

J’ai reçu ton télégramme le 20 à midi. Très heureuse que tu aies eu cette 
bonne intention car l’étais inquiète de savoir comment s’était effectuée 
cette traversée. Elle paraît s’être passée sans grand malaise. J’aurai 
des détails dans une longue lettre j’espère, et Adolphe était à l’arrivée ; 
tout était très bien. 

Vous avez dû être bien heureux de vous retrouver : maintenant 
quoiqu’il arrive vous êtes ensembles, espérons que rien ne vous 
séparera et que vous nous reviendrez que nous nous retrouverons tous 
à la table de famille dans notre maison de Saint-Chéron très bientôt. 

Tu as quitté Vodable à temps. La température n’y est pas clémente ces 
jours-ci. Il fait un vent très violent et très froid dans notre boîte à 
courant d’air, nous sommes gelées, surtout que nous devons laisser la 
porte ouverte pour y voir clair. Nous y gagnons en tranquillité. 
Georgette (Chédeville, tante de Julienne) enrhumée, qui vient d’être couchée 
deux jours, fait du feu dans sa maison et ne vient ici qu’aux heures des 
repas – cela nous fait de la détente avec Lulu (Lucie Lagrange, demi-sœur 

de Julienne), nous avons un peu retrouvé l’atmosphère de notre chez 
nous. 

Nous ne sommes pas sortis depuis que nous sommes allées te conduire 
à Issoire. Nous avons pris pour rentrer la route de Perrier, Chidrac, 
Tourzel. Nous sommes rentrées assez fatiguées car la route est dure 
pour remonter à Vodable, mais je suis contente de l’avoir fait, c’était la 
seule que je ne connaissais pas dans les environs immédiats. 
Maintenant, j’en ai assez de l’Auvergne, de l’exil ; je n’en puis plus. Je 
n’ai plus qu’une pensée, m’en aller, fuir, aller retrouver mon Papa, 
Mémère, tous les êtres qui me sont chers et ma chère petite maison, 
maintenant que tu es venue, et repartie vers ton bonheur, je voudrais 
retrouver le mien. J’en ai assez de de me dévouer pour les vilains qui 
m’entourent ; depuis ton départ la situation ne s’est pas améliorée, au 
contraire, et pourtant je me tais et j’éviterai toute discussion, ça ferait 
trop plaisir, mais cela m’abaisserait ! 

Rien de nouveau pour leur départ rien non plus pour le nôtre, ni 
aucunes nouvelles. Lucienne (Chédeville, femme de Georges, sa belle-fille !) 



paraît beaucoup s’ennuyer, mais n’est pas plus gentille envers nous 
pour cela (on est en train de me faire le caractère). Les cocottes sont bien 
mignonnes, mais Bernadette (Fille aînée de Georges et Lucienne Chédeville) 
s’ennuie de son papa et voudrait bien rentrer à Rambouillet. 

Je vous quitte, mes chers enfants, en vous renouvelant toute ma joie de 
vous savoir ensembles. Profitez bien de votre séjour ici, faites de belles 
promenades et aimez-vous bien. Je vous embrasse de tout cœur et 
amitiés de tous. Lulu vous envoie ses bons baisers. 

 

Marie-Thérèse 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Cette page est une annexe à : 

L’exode de Julienne Bibert  

faisant partie du 

Site personnel de François-Xavier Bibert 

https://www.bibert.fr/Julienne_Bibert.htm
http://www.bibert.fr/

